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Oi> s'or^apise 
pour la Paix 

en Orient 
L'accord complet des All iés 

semble réalisé 
L'accord complet entre let Alliés semble 

réalisé vour le règlement de la question 
d'Orient et l'on peut espérer que la Confé­
rence de Lausar ,e s'ouvrira dans le plus 
bref délai et •sous les meilleures auspices 

Il était temps Les ajournements succes­
sifs n'étaient pas pour plaire aux Turcs 
gui d'une part ne veulent pas. ainsi , ie 
nous l'avons dit hier, se trouver devant ut 
ensemble de l'tcisions émanant de nations 
indirectement intéressées, car pour eue, 
Hua surtout un vainqueur, leur pays et 
celui-ci veut discuter de : conditions de l<i 
vaii oui lui a été demandée. D'autre par-, 
animée d'un vil désir de la paix, la Tu--
auie redoute toute chose • iui lisse en 
compromettre, la prompte réalisation, ,to-
tamment des désordres, excès, etc., aux. 
auels pour ra ien t se livrer certains de .s 
sujets, énervés var les récentes vi-toir-.s 
de leur pays. 

Vem étranger» commençant 
à ëvmcusr Constantinople 

Constantinople, 15. — Les hauts commis­
saires ont décidé de réserver l'éventuelle 
proclamation de l'état de siège nour les 
seuls cas extrêmes, et de garder entre temps 
une attitude énergique et conciliante, afin 
de sauvegarder le prestige des puissances et 
d'éviter les incidents dangereux. 

Les étrangers commencent a 
Constantinople et les hauts commissa 
vorisant leur exode. 

Lmm Kémmllstm* au Couvais* 

Constantinople, 15. — D'après des infoims 
tions de source anglaise, un couvent fran­
çais auquel est annexé un pensionnat, aurait 
été envahi par les Kémalistes et (es srrurs 
fturaient subi de mauvais traitements. 

Une d'elles serait morte des suites des bru­
talités qu'elle avait subies. 

Le mémorandum anglais 
m été ramla à A». Poincaré 

Paris, 16. — Le mémorandum britannique 
a été remis ce matin à M. Poincaré, qui s'est 
entretenu ensuite avec lord Hardinge, am 
bassadeur de Grande-Bretagne, à Paris. 

Dans ce mémorandum, le ministère des 
Affairée étrangères demande a la France sa 
façon de voir et en même temps donne la 
sienne sur certains pointa relatifs h Mossoul, 
m la Syrie, à la Mésopotamie, au plébi^iste 
dans les pays arabes et dans la Thrace oc­
cidentale, en un mot à toua les points rou-
levés par 'es Kémalistes depuis l'accord d? 
Wiesbaden. 

Une autre partie du mémorandum a trait 
aux capitulations.qu'elles se rapportent aux 
Questions d'ordre économique ou à celles 
«Tordra juridique. Il s'agit de savoir com­
ment l'on se mettra d'accord sur le nouveau 
statut, qui prendrait, dans certains cas, la 
plaça de l'ancien, sur les questions des doua­
nes, des postes, des ports, du régime des 
étrangers par exemple, et aussi sur le régime 
des tribunaux, auxquels ressortissant sous 
les Capitulations, les différentes nationalités 
habitant ou séjournant à Contantinople, 

Dam délégué* f u r e t ) 
arrivé* 1 Parla 

Paris, 15. — Ismet pacha et Ferid-Bey, mi-
Bistre d'Angora à Paris, sont arrivés ce ma­
tin à 6 h. 30, venant de Lausanne, h Paris. 

L'mntrervue d'iamet Pacha 
avec M. Poincaré 

Paria, 16. — L'entrevue d'Ismet Pacha 
avec M. Poincaré a eu le caractère d'une 
•visite de courtoisie cordiale. Elle a .rait été 
très brève n'était la difficulté du chef de 
la délégation turque à entendre le Fran­
çais. 

Le plénipotentiaire Ottoman a insisté sur 
las inconvénients que présenterait un nou­
vel ajournement. Ismet Pacha n'aura pas de 
nouvel entretien avec M. Poincaré. il re­
partira probablement demain soir pour Lau­
sanne. 

La départ /sous- Lausanne 
daa haut* commlaaalra* 

Paris, 15. — Demain jeudi aura lieu le dé­
part pour Lausanne des hauts commissaires 
anglais et italien, délégués à la conférence, 
s ir Horace Rumbold représentera l'Angle­
terre et le marquis Garroni, l'Italie. 

L'amiral Bristol a été désigné comme ob­
servateur adjoint des Etats-Unis. 
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Lire en quatrième page : 

Les mystères de paris 

La politique allemande 
traverse une crise aiguë 

— » 

Le ministère Wirth a démissionné et la 
dissolution du Reichstag est possible 

L Aiicmague se trouve nuunteiianl tn 
pleine crise politique. Nous annoncions hier 
que M. Wirth avait décidé de démissionner ; 
c est un [ait accompli maintenant. La démis­
sion du Chancelier a été remise par lui nu 
Président Ebert, qui l'a acceptée. 

Le président du Iteicti n'a pas chargé 
M. Wirth de la ,'ormation du nouveau cabi­
net. On prétend que M Ebert, depuis un 
certain temps, était en désaccord avec M. 
Wirth, dont il n'approuvait pas l'attitude 
d'inertie. 
Comment serait constitué 

le nouveau Cabinet 
Berlin, 15. — On envisage, dans lu crise 

actuelle quatre éventualités possibles . 
I* Un essai pour gouverner avec l'an­

cienne coalition, mais en «'adressant a des 
hommes nouveaux. Le chancelier Wirth, qui 
s'était engagé à fond sur la question de ia 
«rande coalition, ne saurait plus être le chef 
de ce cabinet ; 

2° Un gouvernement, formé uniquement 
par les partis bourgeois Cette solution ne 
paiait pas vraisemblable, parce qu'un pareil 
gouvernement serait combattu à outrance 
par les socialistes ; 
3" Le chancelier Wirth essaiterait de former 
un cabinet avec des spécialistes n'ayant 
pas une couleur politique bien prononcée ; 

4° Il se formerait une coalition gouverne­
mentale composée uniquement du centre et 
des socialistes. C'est, du moins, la concep­
tion que M. Hermès avait défendue ces 
jouiti-ci. 

En tout cas, le choix du Président Ebert 
ne sera pas facile, car l'Allemagne manque 
d'hommes politiques de valeur. Il se pour­
rait que le président du Reich fasse appel à 
M. Mayer ambassadeur d'Allemagne à Pa­
ris, pour la formation du cabinet. 

M. Mayer est jugé cemme étant à môme 
de s'imposer aux diverses fractions du 
Ueichstag. 

Un appel au peuple allemand 
On peut encore envisager une autre hypo­

thèse, c'est q j e n raison de la gravité de la 
situation, le Président Ebert se décide a 
céder à la pression des socialistes et pro­
nonce la dissolution du Reichstag pour en 
appeler au peuple. Les nouvelles élections 
auraient lieu, dans ce cas, le 1er décembre 

La Journég Sportive 
Boxe 

Il y a 50.000 grévistes 
à Cologne et environs 

Quatre personnes forent tuées, 50 autres 
blessées au cours de manifestations 

Mayence, 15. — La situation dans les ré­
gions de Cologne, Dusseldorff et Duisbourg 
est toujours considérée comme très sérieuse. 

Selon les dernières informations, le mou­
vement géviste continue à se généraliser; 
«les cortèges de grévistes parcourent les 
rue? en chantant l'Internationale. 

Selon une dépêche de Cologne, reproduite 
par les journaux, quatre personnes auraient 
été tuées et une cinquantaine blessées, au 
cours des bagarres qui se sont produites 
hier dans la ville. 

La police mirait saisi, au cours des per­
quisitions auxquelles elle a procédé hier, de 
nombreux tracts venus de Berlin et préconi-
sant la grève générale 

Le nombre de chômeurs atteindrait main­
tenant une cinquantaine de mille. 

Criqui a reçu un défi 
Je... Maurice Chevalier \ 

* 
L' « As » de la Chanson, las des planches 

voudrait monter sur le ring 
Une nouvelle sensationnelle court les mi­

lieux sportifs et le inonde des cafés-concerts 
Maurice Chevalier, le créateur de tant de 

chansons â succès, le partner de Mistinsuett 
aurait choisi comme manager le professeur 
Roth et aurait lancé un défi à Eugène Criqui 

La nouvelle en est confirmée par Eude-
line. le manager du Champion d Europe, qui 
se refuse à de plus amples détails.-

C est, paratt-il. Dranem qui aurait eu ridée 
ie cette rencontre originale. 

A quand le match Pierre Benolt-Canen-
tier T 

Beckett renoncerait à matcher Bioomfield 
Ainsi que nous l'avons annonce, dès l'in­

terdiction du match Siki-Beckett. le major 
Arnold Wilson avait entamé des négocia­
tions pour trouver un remplaçant au cham­
pion nègTe. 

On avait d'abord parlé de Dick Smith, 
comme d'un adversaire probable a opposer 
au champion anglais : hier on annonçait 
qu«s le choix du Major Wilson s'était arrêté 
sur Jack Bioomfield ; aujcurdhui, c'est un 
autre son de cloche. 

Le match prévu pour le 7 décembre serait 
purement et simplement annulé et Joô Bec­
kett se mettrait au repos jusqu'en janvier 
ou février, époque à laquelle, — nous la 
disions hier — il rencontrera a nouveau 
Georges Carpentier. 

Cette décision est-elle définitive T Nota le 
saurons bientôt. 

Nombreux défis aux Champions de France 
La F. F. B. a reçu un certain nombre de 

défis aux champions de France. Tous ces 
défis ont été accompagnés de l'enjeu régle­
mentaire de 300 fr. En voici la liste à ce 
jour : 

Champions Challengers 
Poutet 
Porcher 
Porcher 
Porcher 
Prunier 
Prunier 

Mario 
Young Travet 
Paul Buisson 
Malberti 
Francis Charles 
Anell 
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Les Travaux 
Parlementaires 
La Chambre a discuté 

trois projets de loi 
L'ordre du jour de la Chambre appelait 

hier matin la discussion du projet de loi 
relatif au régime douanier pour les objets 
importés du Maroc, en Algérie et en 
France. , 

13ARTHE, rapporteur, après un expose 
très complet de la question, conclut en de­
mandant à ses collègues de voter le projet 
de la Commission. 

La Chambre adopta à mains levées les 
différentes catégories de produits admis en 
franchise, mais sur la demande do M 
Hubert GIliAUD, se refusa à comprendre 
parmi ces produits les blés durs et les se­
moules susceptibles de concurrencer les blés 
français. 

L'ensemble du projet fut adopté à l'unani­
mité. 

Le renflouement de la B. I. C. 

L'Assemblée aborda ensuite la discussion 
du projet relatif à l'acotrd conclu en juil'ei 
1U,̂  entre la 1 ronce et la Chine pour l'af­
fectation au renflouement de la B. I. C du 
reliquat do l'indemnité dite « des Boxers n, 
due pur la Chine. 

•\ une q .es ..n de MOUTET, qui demande 

A Paris, Detré de Roubaix 
va rencontrer "Young-Traïet 

Jeudi, sur le Ring de Paris, rue de Belle-
ville, le roubaisien Detrô va se mesurer avec 
Young-Travet. 

Detré est champion officiel du Nord, vain­
queur de Régnier par knock-out au 3e round 
de Youngl-'rancis par knock-out au 3e round, 
de Berthys, par abandon au "e round 11 a 
triomphé également de Billy Royds, Rosiers, 
de Coninck. Lemaire, Vandermuzen. Marcel 
Pau, Sifflet. Vaure. Jean André et enfin de 
Brevières, ex-champion de France. 

« Ou le battrai Travet. déclare Detré. et 
alors ie déposerai immédiatement les 5UO fr. 
exigés par la Fédération pour challenger 
Porcher, le vainqueur de Brevières. ou je 
serai battu, auquel cas je retournerai a Rou­
baix et me mettrai à l'œuvre pour améliorer 
ma forme ». 

Ce sont là des paroles énergiques. Nous 
faisons des vœux pour le succès du Roubai­
sien. 

Trois victoires de Tourquennois à Paris 
Le team Tourquennois comprenant Alve-

rel. Masure et Van-Haeck, vient de s'imposer 
sur le ring de la « Fourmi » à Paris.par trois 
victoires décisives. 

Nos félicitations à nos trois jeunes co-
mingmen, ainsi qu'à leur dévoué et actif 
professeur le scientifique Raymond Vittet. 

Aviation 

Bossoutrot a gagné le Grand 
Prix des Avions de transport 

• * 

fl a effectué ea huit heures un quart 
les douze cents kilomètres du parcours 

Booasoutrot a effectué hier au Bourget, 
la dernière épreuve du Grand Prix, soit six 
cents kilomètres sans escale. Bien que le 
t plafond » fut beaucoup plus haut que la 
veille, l'aviateur parcourut le circuit à une 
altitude variant entre 60 et 60 mètres. 
Comme il n'avait plus de concurrents, sa 
vitesse s'en ressentit naturellement et fut 
un peu moindre que la veille. 

Bossoutrot a terminé son parcours en 
4 h. 11' 24" 25, soit à une moyenne horaire, 
pour les 600 klm de 144 klm 520 à l'heure. 
Le temps total pour l'épreuve d'hier e t 
celle d'aujourd'hui est donc de 8 h. 18" 36" 
25 soit pour les 1200 klm. que comporte 
l'épreuve de vitesse une moyenne noraire de 
144 klm. 480. 

Par 507 points Bossoutrot s'est donc adjugé 
le Grand Prix des Avions de Transport, ce 
qui représente le joli denier de 80.000 francs. 

Billard 
Dommering bat le record du monde amateur 
Dans un match de billard en 1 000 points, 

l'amateur Dommering a battu le champion 
des Paye-Bas. Bos. qui atteignit 8Gj points. 

Dommering. dont la moyenne fut 31.25; a 
battu le record du monde amateur de la 
série en match, réusissant 226 points. 

Hippisme 

Courses de Vincennes 
Ire Course. — L Tire au flanc (Labayle!, g. 

43 00, p. 15.00; ï . Talma Wilkes :Guérouit), p 
14.00: 3. Irajan Verzète), p. 21.50. 

2e Course. — 1. Qui Vive Forcinal), g. 38 00. 
p 18.00 ; 2. Prince Albert Lepelletier). p. 20.50. 

3e Course. — 1. Serbie Vieil, g. 36 IX), p. 16 50. 
Rat des Champs Hémard), p. 20.00 ; 3. Stras­

bourg 'Monsieur) p 39.00. 
4e Course - 1. Sototy Cry). g- 51.00, p. 27.OU; 
Enéide ;Auclair). p. 168.00; 3. Pistache Colo 

bv). p. 246.50 
5e Course. — L Tlppo Sahib (Gougons\ J 

13.50; p. 14.00; 2. 'mais V. Pottier), p. 13.00. 
r,p Course. — 1. Pacha (Hémard), g. 25 50 o. 

13.40: 2. Quiksiiver ïanibén), p. 21.50; 3. ilita 
(Coppelle), p. 21.00. 
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G R O S L O T S 
CANAL DE PANAMA 

BONS ET OBLIGATIONS 
Le numéro 19*335 cagne 250.000 francs. 
Le numéro 1609747 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 2S9.718 tragne 10 000 francs. 
Le numéro 667901 saene 5.000 francs. 
Les cinq naméros suivants gagnent chacun 

ï.noo francs : 
105509 — 391867 — 754286 — 1492667 — 1728778 

L'Emprunt Départemental 
de la Reconstitution 

La Commission étudie les moyens facilitant 
les avances aux sinistrés 

Sous la présidence de M. A. de la Grarua, 
l i Commission de l'Emprunt s'est réunie 
mercredi à 11 heures. Prenaient part Ci 
l'Assemblée MM. V. Dumez, maire d» Dali* 
leui ; Caby, adjoint au maire de Seciin , 
Liagre-Tilloy, contrôleur financier ; Le-
coque. chef de la 3e Division ; Delannoy, 
chef de la Comptabilité. 

Le bureau a chargé MM. Tiiloy et Le-
couue de rédiger un projet de convention 
à intervenir entre le département du Nord 
et le groupe des Sinistrés adhérant è, 
l'Emprunt. On a préconisé diverses mesu­
res tendant à arrêter définitivement es 
comptée des sinistrés pour faciliter l'allo­
cation des avances qui leur seraient dues. 
Nous ne saurions trop recommander aux 
retardataires de faire diligence pour la re­
constitution de leurs immeubles, les fonds 
ne manquant pas et les avances devant 
leur être accordées dans le plus bref délai 

Le premier tirage dem obligations 

L'après-midi, à l'annexe de la Préfec­
ture, a eu lieu le 1er tirage de rembourse­
ment des obligations de l'Emprunt. 3. 795 
numéros ont été extraits de la roue. Ces 
obligations seront remboursées à dater l u 
15 janvier 1023, soit à la banque privée, 
30. rue Laffite. Paris, soit au Crédit du 
Nord, soit dans ses agences. 

Voici toute une liste de numéros sortis. 
Chacun de ces chiffres implique à sa suite 
une série de neuf numéros sortis, les numé­
ros ayant été tirés par dizaines. 

Exemple : numéro sorti, 237.811. Lire de 
237.811 à 237.820. 

NUMEROS SORTIS 
237S11 G0!»1 235541 175351 123051 G2951 

9261 120541 1+1981 99S61 198001 100121 
270831 85861 189861 12&H1 99961 158071 
244111 206981 78771 267121 108141 137971 
172631 50901 115141 21311 73521 18701 
40511 30821 257991 75951 2G841 138111 
62501 143011 149611 44951 140961 102701 

298835 235511 147061 190251 117231 2SF081 
126921 234161 123251 201341 121241 2523C1 
27371 54691 148381 87611 54761 23675 
32001 240201 80221 262111 148441 240771 

281"241 255171 237241 223491 255601 46051 
273301 47421 51301 180311 260961 248441 
289161 50191 187921 251121 41491 111 

42981 64441 258621 11621 82681 110671 
161661 34191 4831 240941 31481 213921 
84451 153341 56741 271701 75801 154971 

274641 48161 176151 238111 144791 100161 
2S66U 8031 261281 252561 146481 62421 

46341 372891 13391 231461 199551 84351 
60251 278651 179851 29551 281291 208081 

189591 166121 240301 12471 115061 21091 
18G051 153431 2*1191 215061 247041 71001 
283951 142361 62121 191861 2i7521 222611 
88131 208471 U8491 47401 a'S941 119771 

123011 236301 224261 49621 85421 8501 
39201 239251 244811 76661 197521 140571 

196211 215821 92031 177081 162611 281S61 
9671 200531 3461 (A suivre;. 

a**i%v**fr%*f**w%Av*j%>****&v%*iml**ç* 
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* * EH PEUX LIÇJŒS 
Beauvais. — On annonce le décès de M. Emile 

Dupont, présid. de la Gh. de Commerce de l'Oise. 
Paris. — L'état de M. Vaissière, sénateur, 

blessé par une auto, est très grave. 
New-York. — Fatty Arbuckle disp de l'écran , 

tous les filma le représentant vont être détruits. 
Strasbourg. — Le 22 nov , l'annivers. de l'en­

trée des troupes françaises sera célébré solenn. 
Londres. — L'Angiet. a payé hier aux Etats-

Unis. 50 millions de doll., intérêts de sa dette. 
Montréal. — Un incendie a ravagé l'Université. 

Dégâts : 4 millions. 

si la B. I. C serait astreinte à rembourser 
l'Etat sur ses bénéfices à venir, M. POIN­
CARE renvoya l'interpellateur à M. Briani 
qui était ;l son banc. 

M. BKIAND ,'éclara que son gouverne­
ment avait on» l'engagement de sauver 
notre crédit en Orient et de punir les cou­
pables, si la Justice en découvrait. 

La suite du débat lut renvoyée à ls 
séance qui doit avoir lieu ce matin. 

Las armenaux de la Marine 

La séance de l'après-midi fut consacrie 
à la discussion du projet de loi sur les ar­
senaux de La Marine. 

Le rapporteur, M. de CHAPPEDELAINE 
exposa que la suppression de l'arsenal de 
Rochefort et de rétablissement de Guéri-
env était motivée non pas seulement par 
des considérations d'économie tnaio par les 
réductions de constructions navales qui 
nous ont été impesées par les accords le 
Washington L'orateur conclut en invitant 
ses collègues à voter la loi d'urgence et 
asrura. au milieu des protestations de l'ex-
trêute-K.iuehe, oue le projet avait reçu l'ap­
probation des ouvriers eux-mêmes. 

LOCOUIN. député socialiste de la Nièvre, 
soutint sans peine la. thèse opposée et la 
suite de ce débat fut renvoyée à mercredi 
prochain. 

Dix mineurs victimes 
d'un écoulement 

L'accident e*t murvenu pendant 
le creusement d'un puits 

Mons, là. — Un très grave accident s'est 
produit ce matin aux charbonnages du Le­
vant. On crut tout d'abord qu'il s'agissait 
d'un coup de grisou, mais l'enquête a établi 
que c'est à la suite de l'écroulement d une 
quantité de matériaux survenu au cours des 
travaux de creusement d'un nouveau puits 
que les mineurs furent ensevelis 

11 y a eu deux tués et huit blessés. 
K > « O K -

Un marocain a poignardé 
la fille d'un percepteur 

Casablanca, 15. — Hier soir, vers 20 heu­
res, Mile Dcimas, âgée de 19 ans, fille du 
percepteur municipal, regagnait son domi­
cile, lorsqu'elle fut frappée d'un coup de 
poignard au cœur par un indigène. Le 
crime a causé une profonde émotion. 

;Oc~<-

M. Edward Jarrett 
jongleur et boxeur 

Paris, 15. — Venu en France avec l'inten­
tion d'acheter des obligations du Crédit Na­
tional, M. Edward Jarrett, un pharmacien 
anglais, retiré des affaires, s'en alla passer 
la soirée du 18 octobre au Nouveau Cirque. 

Sur la scène, un clown jonglait avec des 
torches er.flammées. L'Anglais essaya d'en 
faire autant avec des allumettes, mais 
moins habile que le clown, il les laissa tom­
ber .=ur la tête d'une spectatrice qui, mena­
cée d'incendie, poussa de hauts cria 

La garde accourut, ainsi que les pompiers 
de service Mais, mauvais jongleur, Edward 
Jarret, malgré ses sc;>antc-ciriq ans est un 
boxeur redoutable. Avant qu'on ait pu s'em­
parer de lui. il v eut plusieurs dents brisées 
et quelques veux sérieusement pochés. Tou­
tefois, force resta fl la loi et le terrible phar­
macien comparaissait hier devant la qua­
torzième chambre qui, après plaidoirie de 
M» Maurice Blum. l'a condamné à un mois 
de prison et Iffl f r^nm^nde . 

Un faux détective a Voté 
ta mère de la petite Suzanne 

Paris, 15. — Auguste Vcrdier est ce détec­
tive amateur quii après la disparition de 
Suzanne Barbala, la victime du Cinéma-
Madelon, propesa à la mère de la pauvre 
petite de faire des rechetrties et de décou­
vrir le meurtrier. Il avait exigé une pro­
vision de mille francs. 

La 13e chambre a ajouté 18 mois de pri­
son. 

Un brouilUrd de 70.000 kit. 
de charbon a pesé sur Londres 

Londres, 15. — Un brouillard épais a en­
veloppé Londres hier, et pendant une partie 
de la journée d'aujourd'hui. 

Les météorologistes évaluent & 70 tonnes 
le poids de la couverture de particules de 
charbon qui a pesé sur la zone météorologi-

LUes à partir d 'aujTif tul , dam 

Le RèVeil Illustré 
frîiWi<îttïîn»îirfttirîirmTr^^ 

qui vient de paraître, la deuxième chapitre 
du joli roman d'amour d« Mssirice Aubyn^ 

ROXELANE 
qu'a mis à l'écran la célèbre firme cinémato­
graphique Paramount. Nous publions égale* 
ment à partir de cette semaine, uns rela­
tion sensationnelle de l'important voyage 
d'étude fait en Afrique occidental* e t cen­
trale par une mission Américaine «t qui si 
pour titre : 

L'Expédition Vand enberghe 
Cette étude documentée qui aéra projeté* ea 
même temps dans les principaux cinémaa 
de la région est extrêmement suggestive, 
Ella donne sur le râla de la femme en Afri­
que des détails de première importance. 
Voici d'ailleurs un type de beauté joira qui 
montre que la femme sauvas;* ne perd ni 4si 
sa douceur ni de son cbwma. 

JEL.Ni. juAsaUUAIS 
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Lisez en outre dans : 

Le RèVeil Illustré 
Nos Romans, nos Contes, nos Chronique* 

amusantes et documentaires, telles qu* : 
LES FAITS EX LES HOMMES, par Albert] 

Lefèrre. 
ONCLE ET NEVEU, conte, par Maurice De* 

rin. 
LA VIE POUR RIRE, par Pierre André. 
CHRONIQUE GASTRONOMIQUE, par Paul 

Anncquln. 
BRULE-MAISON, chronique patoisante, pas 

Auguste Labbe 
LE GOSSE DU POILU, conte, par J.-IL B*H 

UT aîné. 
A TRAVERS L'ACTUALITE, page illustrée, 
LA FILLE SAUVAGE, grand roman cinéma, 

par Jules Mary. 
LA MODE ET Ut FOYER, par Cousine Ha* 
delelne. 

CHOSES ET AUTRES. 
qui font de notre hebdomadaire 

Le RèVeil Illustré 
S«îttînT^i£a<î»ft<î)^rîiSii PS>»S»SMS»SJ> 

Le plus agréable et le plus intéressant de! 
périodiques 

EN TE>2TE PABTOUT 

20 Centimes 16 Pages 
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Près de 4.000 victimes 
de la catastrophe du Chili 
De nouvelles secousses slsmiquem 

ont été enregistrées 

Le « Daily News * publie une dépêcha 
de New-York disant qu'on mande de Val-
paraiso que de nouvelles secousses sismi» 
ques ont et. enregistrées. 

Il y aurait eu des dégAls sérieux a Co» 
quiinÏK), Constitution et Cairizal. 

Dans eelLî dernière localité, |ui est un, 
centre de mines cuprifères, un village sou­
terrain de 750 âmes aurait complètement 
disparu. Sa population minière habitait des 
grottes. 

Une dépêche officielle de Santiago, du 
Chili, déclare i,uc le tremblement de terre, 
signalé hier, a causé 1.800 morts et plus 
de 2.000 blessés. Dans cinq régions, plus 
de 50 % des maisons ont été détruites. 

L'état de siège a été proclamé dans la 
zone du sinistre et les pillards sont fusil­
lés 
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SIXIEME EPISODE 

La Mission d'un Fils 
Quand Us arrivèrent, ils furent reçus par 

le valet de chambre, où l'excellent Pacou-
lin. qui prenait au sérieux ses fonctions de 
secrétaire de Jacques Malestan, était venu 
• installer dans là maison. Une chambre 
lui avait été réservée. 

Ah I qu'il était devenu élégant ce brave 
garçon depuis qu'il avait une mission im­
portante à remplir. 

Il était revêtu d'un complet gris fer >ui 
n'avait pas été précisément taillé pour lut, 
ma i s qui lui donnait une ampleur i,<. mis 
musc , et pour l'orner de quelque fantaisia, 
II avait mis dans la poche gauche un en >r-
ntn mouchoir de dentelle, raide comme i u 
bote, qu'il caressait de temps en temps, 
moins Pour le plaisir de ses doigts que 
iwur faire remarquer à ceux qui n'y eus 
sent point pris garde, qu'il savait, par un 
si*n* distinctif. témoigner de sa distinc­
tion. 

Quand le docteur l'aperçut, assea con 
(ortablement Installe dan* un fauteuil, et 
oeu soucieux de l'étiquette il ne put jWn 
oèchèr de manifester quelque étonnentent. 

Jacques, plein d'indulgence, le mit au 
courant, en quelques mots, de la situation 
de Pacoulin. lui dit le brave cœur qu'il 
était et la confiance absolue qu on pouvait 
avoir en lui. 

Le sage mentor fut coplètement rassuré, 
et onsidéra dès cet instant l'ancien servent 
de chasseurs alpins comme un ami utile 
et dévoue 

Il ne fit donc aucun inconvénient à par­
ler devant lui à son « élève » de l'affaire 
des iournaui de Londres, et à lui exposer 
pourauoi et comment on devait s'opposer 
a l'achat de ces journaux. 

— Tu sais aussi Lien que moi lue Ui 
presse a, pour Ces gens comme ton père, 
une importance éiiornK, pour toutes les af­
faires qu'ik, veulent lancer. Rien de plus 
naturel, et s'il ne s'agissait que de cela, 
U> crois que nous n'aurions qu'à nous in­
cliner. Mais les événements de la dernière 
guerre nous ont appris que les journaux 
soutenaien. ou déprimaient l'opinion publi-
uue avec une très grande facilité. 

« Or, que fait ton père ? 
« Il demande à des gens de toutes les na­

tionalités, et principalement à, des Alle­
mands ou à des Banquiers qui n'ont aucu­
ne oatrie. de devenir les maîtres orga­
nes qui. demain, si un nouveau conflit écla­
tait, pourraient être les instruments les 
plus formidable, employés contre la pen­
sée française et contre les sentiments fran­
çais. 

« Ton père n'y met peut-être pas tue . de 
noirceur ie suis convaincu qu il ne se dit 
nao .à l'heure présente" 

« Je travaille contre mon pays. » Mais 
ceux oui sont autour de lui, se rassemblent 
so:. son drapeau dans des intentions très 
différentes '• les uns veulent lancer une en­
treprise pétrolifère, les autres une T a n d e 
marque automobile, d'autres encore pré­
voient que six grands iourn.v-.x auron' sur 
l'opinion publique, dans une guerre futu­
re, une influence formidable. 

'< Et sans 1 vouloir, peut-être, M» es tas 
travaille surtout Pour cea denviac». 

« Il va monter, si je puis dire, un bateau 
dont il est le capitaine, mais dont l'équi­
page est composé des pires torbaflS, 

« Nous avons le droit, sinon le devoir, 
de. lancer contre ce vaisseau pirate un brû­
lot, et si jamais une oeasion s'es. présen­
tée de montrer cme tu veux réparer les er-
rturs de celui qui t'a donné son nom, je 
c iois uue c'est celé qui s'ofire à nous, et 
uue nous ne devons ps laisser échapper. 11 
ne faut pas que les journaux de feir Arthur 
Scott tombent aux mains de ce consortium. 

— Mais, répliqua Jacques, je suis tout 
disposé à vous suivre. Perdonnel. Pourtai.t 
ie trouve votre morale assez singulière. 
Vous me conseillez de lutter contre mon 
père, mais par quel moyen? Si nous vou­
ions empêcher que May roi arrive à Lon­
dres uvec son chèque, il faut avoir le ehè 
cires avec son chèque, il faut voler le chè­
que de Mayrol. 

« 11 n'y a pas de choix. 
« Mais, tout de même, voler douze mil­

lions 1 pour un début c'est un peu trop... » 
11 dit cela en riant, car il savait bien, au 

fond de soi-même, cjue telle n'était pas la 
pensée de son conseiller. 

— II ne s'agit pas de voler, protesta Per­
donnel, tu imagines bien que si j'avais le 
chèque entre les mains, je n'en ferais au­
cun usage 

« Au contraire, je le rendrais inutilisable. 
« Veux-tu m'écouter, suivre mes avis. 

Avec ie concours de ton très distingué se­
crétaire... » 

Pacoulin, qui n'en croyait pas ses oreil­
les, se leva, et fit un léger salut. 

— ..avec le concours, dis-jc, de ton très 
distingue secrétaire, nous pouvons iouer 
un tour pendable à Mayrol, et empêcher 
Malestan de commettre une mauvaise ac­
tion Laissez-moi faire, vous n'aurez rien 
à vous reprocher, m rien h regretter. 

Et le lendemain, à déjeuner, lorsque Mav 
roi se présenta, Jacques. Pacoulin et Per 
donnel avaient arrêté un plan de campagne 
qui réjouissait le fils de Malestan par le 
coté farce et bon enfant qui! présentait tout 
4e, suite, et DOT cet on ne sait quoi de ro­

manesque et d'aventureux qui séduisait 
ses goûts. 

M. Mayrol, donc, se présenta le mardi 
a midi chez Jacques qui le reçut non sans 
s'exclamer en le voyant : 

— Etes-vous souffrant ? 
M. Mayrol ne se sentait nullement fati 

gué et fut stupéfuit de celte question. 
— Vous ne souffrez pas ? . 
— Pas le moins du monde. 
— Eh bien, mon pauvre monsieur, vous 

n'avez pas bonnne mine 1 
— Un peu jaune, peut-être, mais cela 

n'est rien, il me faudrait l'air de la cam­
pagne, en avion demain, ça ira mieux. 

Sur ce, Pacoulin entra à son tour ; avec 
moins de légèrt.té que «on patron, il insistu 
sur le teint bilieux de M. Mnyrol 

— Je n'avais pas le plaisir de vous con­
naître, monsieur, mais je voudrais pou­
voir vous rendre service tout de suite. 

« Avez-vous besoin de quelque chose 1 » 
L'homme de confiance de Malestan don­

nait de temps en temps des coups d'oeil a 
la glace pour voir si, vraiment, il offrait un 
aspect aussi pitoyable... 

— Mais, heureusement, le docteur Per­
donnel va venir et pourra vous donner une 
petite consultation, aussitôt, et vous empê­
cher de commettre peut-être une impruden-

Le médecin arriva en effet quelques m'-
nutes après, et comme s'il n'était an cou­
rant de rien serra la main de ses hôtes, 
puis de l'invité. 

En lâchant les doigts de Mayrol, il fit 
cette remarque : 

— Vous êtes fiévreux, vous ? 
— Moi ? 
— Oui. II semble que vous n'avez pu* 

une chaleur normale 
— Vous n'allez tout de même pas me dire 

que fe suis malade, docteur, voilà ces deux 
messieurs qui essayent de m'en persuader 

— Je ne dis pas que vous soyiez maïadf 
mais vous avez certainement de la fièvre 

« Je vous -"nasillerai pourtant à» ne pas 
manger 

— C'est que,.! 

•— Ecoutez, ces t bien simple, je suis ici, 
profitez-en, j'en ai pour deux secondes, je 
vous examine. Enlevez donc votre veston, 
que ces messieurs veuillent bien se retarer . 

Mayrol n'était tout de même qu'à deuu-
rassjré, et puisque les circonstances vou­
laient qu'il eût le remède à côlé du mal, 
il ôtu, comme le lui conseillait le médecin, 
son veston et sou gilet. 

Le docteur les posu sur une chaise à quel­
ques centimètres de la porte derrière la 
quelle se trouvait Pacoulin. 

Puis il ausculta Mayrol qui tournait le 
dos à la chaise et à la porte. 

Pacoulin s'empara rapidement du veston 
SI du portefeuille. 

Le docteur commençait : 
n Uespirez ! toussez ! respirez ! toussez 1 » 
Jacques explora le portefeuille de Mayrol 

.lendant ces exercices respiratoires. 
Il n'y avait plus de chèque dedans. 
Le veston fut remis en place, |uste com­

me la consultation prenait fin. 
— Ce n'est rien, mon cher Mayrol, je 

suis content pour vous, petite fièvre insi­
gnifiante, mangez peu, vous avez un voya­
ge importunt a faire demain, il faut que 
vous ayiez tous les atouts dans votre jeu 

A ce moment, Jacques et Pacoulin en 
traient dans la pièce. 

— Le déjeuner est servi, dit le premier, 
dépêchons-nous. 

— Alors, monsieur Mayrol, c'est nous qui 
nous trompions î 

— Pas tout à fait, dit-il, j'ai une petite 
poussée de fièvre, mais je vais prendre 
garde de ne pas me charger l'estomac. 

— Voilà ce que c'est, sourit Jacques, que 
de porter un chèque de douze millions 
dans sa poche. Cela (>èse sur le cœur el 
cela vous donne un petit énervement, bien 
compréhensible d'aileurs. C'est que si vous 
veniez à le perdre... 

— Oh i il n'y a pas de danger I 
— On dit cela, mais quelqu'un vous vo­

lerait votre portefeuille... 
— Qu'est-ce que vous yQjulejs que ça me 

fasse i-

— Comment ? s'exclamèrent les troU 
hommes. 

— Cela me serait absolument indifférent, 
« Vous ne pensez tout de même pas que] 

te sois assez bête pour voyager avec un 
chèque d'une telle valeur dans ma poche t 

« Ce n'est pas la première fois que j'en­
treprends un voyage pour de pareilles affaH 
tes, et j'emploie un procédé beaucoup plus! 
simple, je m'adresse une lettre recomman­
dée à la poste de la ville où je vais, et Ja 
vais la chercher Ainsi, je ne risque rien, et 
ceux qui voudraient fa.re un mauvais coup 
en seraient pour leurs frais. 

Pacoulin jeta un regard plein d'éloquenci 
à son patron. 

— C'est très ingénieux, dit-il, je me di« 
sais aussi, M. Mayrol doit être un type si 
la coule .. 

Et la conversation changea de sujet. 
Pendant tout le reste du repas, Jacques 

et son secrétaire parurent plutôt d'humeutj 
maussade 

Il ni.v avait que le docteur Perdonnel qui 
gardait un sourire heureux. Ce fut lui qui 
accompagna Mav roi jusqu'à la porte, quand 
le financier se retira. 

Et lorsque revenu auprès du secrétaire 
et de Jacques, il fut accueilli par des pro­
pos désillusionnés. 

— Vous êtes des enfants, leur dit-il. nous 
aurons un peu plus de mal. et voua tout-
Nous ne pouvons pas empêcher les douz* 
millions d'aller à Londres, puisqu ils v sont 
probablement en ce moment, mais noua 
pouvons empêcher l'homme qui doit aller 
chercher sa lettre recommandée d atteindre 
la capitale anglaise. , 

— Evidemment, mais de quelle façon T 
— Oui, comment ? demanda Pacoulin mv 

— Ça, mes amis, je vous le dirai ce soir* 

FIN DU 6- EPISODE 
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